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ET SI GRAFFICI ÉTAIT FAIT  
SUR MESURE POUR VOUS…

QU’EN FERIEZ-VOUS?
Participez à notre sondage maison sur GRAFFICI.CA

Vous avez jusqu’au 28 OCTOBRE pour nous donner VOTRE vision!

L’équipe de GRAFFICI souhaite connaître votre vision d’un média rassembleur à l’image de tous les 
Gaspésiens. Nous souhaitons savoir ce que nos lecteurs et nos annonceurs attendent de GRAFFICI
Vos suggestions et vos idées seront prises en considération dans la démarche en cours visant à  
réinventer GRAFFICI afin qu’il puisse perdurer et demeurer l’INCONTOURNABLE EN GASPÉSIE  

     QUEL SERAIT VOTRE GRAFFICI IDÉAL? 

DE QUOI DEVRAIT-IL PARLER?

  
    DANS QUELS FORMATS  

          SOUHAITERIEZ-VOUS LE CONSULTER?

QUELLES SONT LES CHRONIQUES ET RUBRIQUES  

QUE VOUS SOUHAITERIEZ Y RETROUVER?

VOUS  
CONSULTE!
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CARLETON-SUR-MER | L’espoir est de retour au sein du conseil d’administration et  
des collaborateurs de GRAFFICI. Une tournée de consultation est en cours et la coopérative  

vise à passer résolument en mode relance pour le début de 2017.

GRAFFICI PASSE EN MODE RELANCE 

Le président du conseil d’administration, Simon Bujold se 
dit confiant. « Suite aux bouleversements de l’hiver dernier 
qui nous ont menés à suspendre nos opérations, l’automne 
qui s’amorce permet de croire en des jours meilleurs pour 
GRAFFICI. On est en meilleure position actuellement pour 
permettre une période de réflexion qui, je l’espère, va donner 
sur la relance début 2017 », a confié le président qui s’est aussi 
dit satisfait de constater par ailleurs que la situation financière 
du GRAFFICI s’est stabilisée.

« Au mois de janvier dernier, je sentais que j’avais les pieds 
dans le vide. Mais là, je sens qu’il y a du sol. Nous pensons 
avoir les assises maintenant pour nous renouveler et tenter de 
retrouver la rentabilité ».

M. Bujold a par ailleurs salué l’embauche d’une consultante, 
Josiane Michaud, qui agira à titre de coordonnatrice de la 
consultation amorcée ces dernières semaines et qui devra 

mener concrètement sur un chantier de relance des activités de 
la coopérative dans une formule qui en assurera sa rentabilité.

« Mme Michaud est là pour évaluer toutes les possibilités 
d’alliances, de nouveaux partenariats et de nouvelles avenues 
d’affaires. La consultation est en cours et l’ensemble de la 
population est invitée à y participer », a précisé le président 
du conseil d’administration, confirmant que la mission de 
GRAFFICI demeurera d’offrir « une information journalistique 
indépendante, un média rassembleur à l’image de notre 
région », a-t-il précisé. 

Dans les prochaines semaines et les prochains mois, 
GRAFFICI sera en mode consultation et analyse pour offrir un 
produit renouvelé et rentable à son lectorat dès le début de 2017. 
D’ici là, un journal GRAFFICI HIVER, tel que celui que vous 
avez entre les mains, entre en production dans les prochaines 
semaines pour une livraison dans le publisac du 16 novembre.

KARYNE BOUDREAU
RÉDACTRICE EN CHEF

Vous avez un évènement à promouvoir  
ou des spéciaux à annoncer pour décembre 2016  

ou les premiers mois de l’hiver 2017?

VOTRE CONSEILLÈRE 
PUBLICITAIRE

Sophie I. 
GAGNON
418 392-1658 
pubvv2016@graffici.ca 

GRAFFICI HIVER  
EN CHANTIER

DISTRIBUÉ DANS TOUS  
LES PUBLISACS  
GASPÉSIENS  

LE 16 NOVEMBRE

Réservez dès maintenant  
VOTRE ESPACE!
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DEVENEZ  
PRÉPOSÉ(E) À  
L’ENTRETIEN  
EN MILIEUX DE 
SOINS 

CE  
DÉFI VOUS 

INTÉRESSE? 
LE CISSS DE LA GASPÉSIE 

 EMBAUCHE! 

INSCRIVEZ-VOUS À 

  

 

 

L’AEP EN HYGIÈNE ET SALUBRITÉ 
EN MILIEUX DE SOINS (5 MOIS) 

Faites vite, le nombre de places est limité ! 

Le service aux entreprises de la 
 Commission scolaire René-Lévesque 
vous offre l’occasion de devenir la 
personne spécialisée, recherchée par 
les établissements du Centre intégré de 
santé et des services sociaux de la  
Gaspésie (CISSS) 
Début:   14 novembre 2016 
Fin:         14 avril 2017 
INSCRIPTION: D’ici le 28 octobre 2016 
 
Pour information, visitez notre site 
www.reseau.com ou contactez le  
CFP L’Envol, Carleton-sur-Mer 
418-364-7510, poste 7800 
 
Pour inscription: www.srafp.com 
Pour connaître l’aide financière dispo-
nible, contactez le Centre local d’emploi 
le plus près de chez-vous. 

www.reseaufac.com

CE DÉFI VOUS
INTÉRESSE?
LE CISSS DE LA GASPÉSIE

EMBAUCHE!

DEVENEZ PRÉPOSÉ(E)  
À L’ENTRETIEN
EN MILIEUX DE SOINS

L’AEP EN HYGIÈNE ET SALUBRITÉ EN MILIEUX DE SOINS (5 MOIS)

INSCRIVEZ-VOUS À

Le service aux entreprises de la Commission scolaire René-Lévesque vous offre  
l’occasion de devenir la personne spécialisée, recherchée par les établissements  
du Centre intégré de santé et des services sociaux de la Gaspésie (CISSS)

Début: 14 novembre 2016
Fin: 14 avril 2017
INSCRIPTION: d’ici le 28 octobre 2016

Pour information, visitez notre site 
www.reseau.com ou contactez le

CFP L’Envol, Carleton-sur-Mer
418-364-7510, poste 7800
Pour inscription: www.srafp.com
Pour connaître l’aide financière disponible,  
contactez le Centre local d’emploi le plus près de chez vous.

Faites vite, le nombre de places est limité !
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RIVIÈRE-AU-RENARD | Alexandre Boulay est à l’image de tous ces Gaspésiens qui doivent, souvent à contrecœur,  
s’exiler pour faire des études supérieures. Il est aussi à l’image de tous ceux qui rêvent de revenir, et qui reviennent,  avec 

l’espoir de faire une différence et de permettre à la Gaspésie de rester bien vivante. À 35 ans, père de trois enfants, il est fier 
d’avoir atteint son principal objectif: vivre ici, en Gaspésie. Première rencontre de quatre, avec un Gaspésien ordinaire,  

hors de l’ordinaire que GRAFFICI vous offre dans cette édition Automne 2016.

Alexandre Boulay
Objectif : vivre ici, en Gaspésie

Né en 1981 à Rivière-au-Renard |Réside actuellement à Rivière-au-Renard 
En couple et père de trois petites filles de un, six et huit ans 

CE QUE LA GASPÉSIE LUI A OFFERT   
« C’est de pouvoir transmettre toutes mes valeurs gaspésiennes comme l’esprit de 
famille et l’amour de la nature à mes enfants. Faut vivre ici pour pouvoir les vivre et les  
transmettre pleinement, être absorbé par ces valeurs là ».

CE QU’IL A OFFERT À LA GASPÉSIE  
« Permettre à plusieurs personnes de travailler et vivre ici. Avoir un impact sur le milieu. 
Participer au développement économique de la Gaspésie »

SON SOUHAIT LE PLUS CHER POUR UNE GASPÉSIE FIÈRE ET PROSPÈRE  
« Les défis à venir sont grands. Quand on pense au vieillissement de la population,  
à l’éloignement... Vivement, qu’on réussisse à garder nos jeunes et attirer des gens pour 
pouvoir continuer de vivre ici ».

Aujourd’hui à la tête de l’un des plus gros employeurs de 
la Gaspésie à titre de directeur de l’usine de fabrication de 
pales d’éoliennes LM Wind Power, Alexandre Boulay n’a 
jamais perdu de vue cet objectif.

« Quand je suis parti de Gaspé en 2000 pour aller 
étudier, j’ai choisi quelque chose que j’aime c’est certain, 
mais il fallait que ce soit un domaine d’études qui me 
permettrait de revenir », se souvient M. Boulay qui a fait ses 
études en génie des matériaux à l’Université Laval.

Dans la foulée de ses démarches de retour, il a d’ailleurs 

fait un stage d’études au Techno Centre éolien à Gaspé où 
il a travaillé sur un projet d’implantation d’une usine de 
pales en Gaspésie, sans savoir qu’il en serait le dirigeant 
une quinzaine d’années plus tard. 

Peu de temps après sa sortie de l’université, LM WIND 
POWER l’a recruté et il est allé travaillé au Dakota du 
Nord pendant six mois avant de revenir à Gaspé pour 
travailler à la construction de l’usine et à la formation de 
tous les nouveaux employés à titre de coordonnateur de 
l’ingénierie. Au début des opérations, il a été coordonnateur 

de l’amélioration continue, puis directeur de production 
chez LM.

« Puis, j’ai eu envie de changer un peu et de m’investir 
dans des projets locaux qui étaient en développement à la 
Ville de Gaspé », raconte M. Boulay.  C’est ainsi que, de l’été 
2011 à l’été 2012, il a quitté temporairement l’éolien pour agir 
comme gestionnaire de projets et permettre l’aboutissement 
de chantiers importants pour ses concitoyens comme la Salle 
de spectacle, le Berceau du Canada et la Gare intermodale de 
Gaspé. 

Depuis juillet 2012, il est de retour chez LM Wind Power 
comme directeur d’usine. S’il est fier de ce qu’il a accompli 
jusqu’à maintenant sur le plan professionnel, Alexandre 
Boulay ne se qualifie cependant pas comme un carriériste.

« Ce n’est pas ma carrière qui me drive, mais c’est d’avoir 
un impact sur le développement de la Gaspésie pour pouvoir 
rester ici et, par la bande, permettre à plein d’autre monde de 
rester aussi afin de partager toutes nos belles valeurs », 

Le petit Alexandre a grandi dans une grande famille 
typiquement gaspésienne comptant pas moins d’une 
soixantaine de personnes avec les oncles, tantes cousines 
et cousins. Pour lui, la famille est au cœur des valeurs 
gaspésiennes, tout comme le plein air et l’accomplissement 
dans l’effort.

« Je suis un Gaspésien tout ce qu’il y a de plus ordinaire. 
Je chasse, je pêche, je joue au hockey et j’aime passer du 
temps dehors. Je suis très fier d’avoir pu contribuer au 
succès de LM en Gaspésie. Mais je ne suis pas seul. On est 
quand-même près de 300 à avoir mis l’épaule à la roue et on 
a vraiment une belle équipe.  Les employés que j’ai ici, ça n’a 
pas changé beaucoup depuis le début. Et ça, j’en suis fier ».

Pour Alexandre Boulay, le travail acharné et les efforts 
soutenus ont été la clé de la réussite dans tout ce qu’il a 
entrepris. « Je n’ai pas tout réussi ce que j’ai entrepris et je 
n’ai surtout jamais rien eu de facile. À l’école, il fallait que 
je travaille fort pour être dans la moyenne. Je n’étais pas ce 
qu’on appelait un petit « bolé », mais j’ai toujours su, et ça 
ce sont mes parents qui m’ont transmis ça, travailler fort et 
longtemps », dit l’homme qui précise avoir toujours en tête 
le souci de l’équilibre entre le travail et les loisirs.

« Faut travailler, fort et bien. Mais il faut aussi savoir 
s’arrêter. Avoir du plaisir, prendre des vacances, être en 
famille, profiter du plein air,  il faut faire de l’espace pour 
tout ça. C’est très souvent un défi, mais très important pour 
moi ».

« J’en ai fait des endroits  
dans le monde, mais le 
plus proche du paradis,  
c’est la Gaspésie ».

KARYNE BOUDREAU
JOURNALISTE DOSSIER
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GILLES GAGNÉ

Fracturation en tête du classement  
des tromperies

CARLETON-SUR-MER | Depuis son élection en avril 2014, le gouvernement de Philippe 
Couillard compte à son passif de nombreux faux pas en ce qui a trait à la gestion des 
affaires touchant des régions comme la Gaspésie. La liste est à ce point touffue qu’il 

est parfois ardu d’en déterminer les pires. Toutefois, le projet de loi 106 se classe 
avantageusement dans ce ramassis d’inepties.

ÉDITORIAL

Ce projet de loi doit en principe porter 
sur « la mise en œuvre de la Politique énergé-
tique 2030 ». Ses 18 premières pages semblent 
mener le lecteur dans cette direction, mais 
c’est pour mieux dévier sur les conditions 
d’exploration et d’exploitation du pétrole 
et du gaz, des conditions qui tiennent d’un 
archaïsme nous renvoyant tout droit à des 
valeurs du 19e siècle.

 Le projet de loi réserve donc une certaine 
place aux principes visant à assurer la tran-
sition du Québec vers une plus grande  
utilisation des énergies renouvelables.  
Toutefois, en y joignant les conditions d’ex-
ploration et d’exploitation des hydrocarbures, 
le gouvernement Couillard s’enferme dans 
une gigantesque contradiction.

Le dénouement de cet exercice est réso-
lument favorable aux hydrocarbures, à un 
point tel que le cadre réglementaire conféré à 
l’exploration et l’exploitation du pétrole et du 
gaz semble sorti tout droit des vieilles lois sur 
les mines de 1880, une époque où le citoyen 
ne comptait pas.

Comme l’a dit Karel Mayrand, de la 
Fondation David Suzuki, après analyse du 
projet de loi 106, c’est comme si on annonçait 
une stratégie de lutte au tabagisme dans un 
plan d’action gouvernemental pour la culture 
du tabac!

La section portant sur les hydrocarbures 
semble avoir été écrite par les dirigeants des 
entreprises ayant déjà réalisé de l’exploration 
pétrolière au Québec, et d’autres désireuses 
de tenter leur chance.

Tout est là pour que les firmes pétrolières 
aient accès aux terrains privés des particuliers  
pour réduire le pouvoir des municipalités 
en matière de gestion et d’aménagement du 
territoire et pour limiter la responsabilité 
des entreprises en ce qui a trait à la protec-
tion de l’eau, notamment. Le projet de loi 
ignore toute consultation préalable avec les  
autochtones. Ils seront consultés quand un 
projet sera en marche.

Le projet de loi reste flou sur la déconta-
mination des puits. Pourtant, le Québec, avec 
des dizaines d’emplacements miniers orphe-
lins porteurs d’une facture de 4 milliards de 
dollars, devrait avoir appris sa leçon.

Déjà, la modeste filière québécoise d’ex-
ploration d’hydrocarbures bénéficie des 
largesses de l’État québécois, qui la supporte 
à coups de millions de dollars par le biais de 
Ressources Québec.

En limitant à 18 petites pages l’enjeu 
primordial de la transition énergétique, 
Philippe Couillard et son cabinet bousillent 
le discours même du premier ministre en 
décembre, lors de la Conférence de Paris sur 
les changements climatiques. Il y avait parlé 
de réduction de consommation des hydro-
carbures et de la nécessité de protéger l’île 
d’Anticosti.

Dans sa facture actuelle, le projet de loi 
106 tient la porte grande ouverte à l’utilisa-
tion des procédés comme la fracturation, la 
stimulation chimique et autres techniques 
d’exploration présentant de réels dangers 
pour nos sources d’eau, donc pour notre santé.

Là comme dans les mines abandonnées, le 
Québec devrait avoir appris, ne serait-ce qu’en 
regardant ce qui se passe aux États-Unis, où la 
fracturation est en train de condamner pour 
des siècles des territoires entiers.

L’industrie pétrolière tente d’atténuer la 
portée de l’utilisation de produits chimiques 
en fracturation hydraulique ou en stimulation 
de puits. Les firmes nous disent que ces 
produits ne représentent qu’un ou deux 
pour cent de ce qui est injecté dans le sol.  
Mais 1 % de 20 millions de litres, ce sont  
200 000 litres, d’acide ou autres composantes 
dont la recette demeure généralement un 
mystère, les compagnies voulant protéger 
leur «secret». Ce secret n’a sans doute rien à 
voir avec une recette de succès; il s’agit bien 
davantage d’une dérobade pour se soustraire 
à l’analyse de ces substances.

Les trois derniers gouvernements québécois,  
de Jean Charest à Philippe Couillard en  
passant par Pauline Marois, ont foncé dans ce 
piège. L’État devrait pourtant être là pour faire 
la lumière sur ces techniques, au lieu de les 
promouvoir.

Les compagnies et l’État, pas nécessairement  
dans cet ordre, s’emploient résolument dans 
une piste visant à complexifier les questions 
touchant les hydrocarbures. Le but consiste à 
égarer les citoyens, à les démobiliser et à les 
détourner de requêtes visant à comprendre ce 
qui se passe.

Heureusement, des citoyens veillent. 
Lors de la dernière assemblée municipale 
à Carleton-sur-Mer, ils ont clairement 
fait comprendre au conseil municipal que 
s’opposer au projet de loi 106 était insuffisant. 
Il faut entamer un processus d’éducation 
populaire passant par des assemblées 
publiques portant uniquement sur le coup de 
force du gouvernement Couillard.

Remerciements

cabmaria.com

Dans sa facture actuelle, le 
projet de loi 106 tient la porte 
grande ouverte à l’utilisation  

des procédés comme la 
fracturation, la stimulation 

chimique et autres techniques 
d’exploration présentant  

de réels dangers pour nos 
sources d’eau,  

donc pour notre santé. 
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LA GASPÉSIE 
DEVANT
PAR PASCAL 
ALAIN, 
CHRONIQUEUR

PERCÉ | On connaît tous Belle-Anse, sans vraiment la connaître. Belle-Anse est ce petit village 
situé juste à l’est de Barachois, faisant tous deux partis du grand Percé. J’y ai séjourné une fin de 
semaine récemment, à l’invitation de mon ami Gérald McKenzie qui y possède, avec sa compagne 
Louise, une maison d’été, qui deviendra peut-être un jour leur résidence permanente, qui sait. 

L’élan de Belle-Anse

Le village de Belle-Anse est à la fois magnifique et inquiétant, 
comme bien d’autres villages de la Gaspésie. Magnifique parce 
que naturel et sauvage; parce que calme et serein; parce que libre 
et pluriculturel. Inquiétant parce que vieillissant et sans jeunesse; 
parce que sans épicerie et sans poste à essence; parce qu’il à 
l’avenir chambranlant avec son quai enroché et ses nombreuses 
maisons abandonnées, quand elles ne sont pas à vendre. Entre 
Grande-Rivière et Gaspé, plusieurs villages correspondent à cette 
description quelque peu fataliste, mais ô combien réaliste. Même 
portrait en Haute-Gaspésie.
J’avais donc rendez-vous à Belle-Anse pour discuter de tout et 
de rien avec mes hôtes. Échanger avec Louise Chicoine, c’est en 
apprendre davantage sur les luttes sociales qu’il reste à mener 
au Québec sur le plan des droits et de la démocratie. C’est se 
remémorer le nom de Owen Chicoine, son père, un artiste-peintre 
né à Belle-Anse en 1916, qui s’est inspiré de son coin de pays 
natal pour donner vie à ses toiles. Blessé en Normandie durant la 
Seconde Guerre mondiale, Owen Chicoine découvre la peinture 
pendant son long séjour à l’hôpital. De retour au pays, il suit des 

cours à l’École des Beaux-Arts de Montréal. L’obtention de bourses 
lui permet d’étudier au Mexique et en Europe.
En 1960, c’est l’appel du grand large. Mont Saint-Hilaire, qui a vu naître 
les artistes Ozias Leduc, Paul-Émile Borduas, Gabrielle Messier,  
Jordi Bonet, devient le nouveau port d’attache de la famille Chicoine. 
Vers 1970, le peintre est atteint d’une maladie incurable, maladie qui 
aura raison de lui en 1982, après avoir passé des années cloué à un 
lit d’hôpital. Chicoine laissera un héritage de plus de 500 tableaux 
présents dans les collections de plusieurs musées canadiens. La 
maison familiale, occupée sporadiquement, se trouve toujours à 
Belle-Anse. Je crois même y avoir aperçu Owen Chicoine par une 
fenêtre…
Le dimanche en fin de journée, l’espace Suzanne-Guité, à Percé, 
figurait au programme pour y voir le film de Gérald, présenté au 
festival Les Percéïdes. Louise et Gérald nous ayant devancés, j’ai 
fait la route avec leur fils Renaud. 
Renaud, 27 ans, adore le coin, mais de là à s’installer à Belle-Anse, 
il y a une marge. En chemin, Renaud me pose plein de questions. 
Comment développer la Gaspésie? Comment éviter que les petits 

villages comme Belle-Anse s’éteignent? Il me demande ce qui 
m’anime, ce que je fais en Gaspésie. On parle des enjeux régionaux 
du moment. Il me partage son projet d’acheter une maison à  
Belle-Anse avec des amis de Montréal. J’entends la voix de Gérald 
qui me rappelle le projet de tenir des États généraux pour réfléchir 
sur l’avenir de la Gaspésie.
Puis nous voilà à Percé. Place à Femmes du bout de la terre, un film 
inspiré par le projet du collectif En mémoire d’elle. Tout au long de 
la création de l’œuvre de la sculpteure Renée Mao Clavet que l’on 
peut admirer au Musée de la Gaspésie, des femmes gaspésiennes 
de toutes origines se confient à Gérald McKenzie à propos de 
leur vie et des bouleversements sociaux et culturels qu’elles ont 
vécus. Un véritable hommage aux femmes gaspésiennes qui ont 
bâti et porté le pays, et qui sont demeurées, trop souvent et trop 
longtemps, dans l’ombre des hommes.
En soirée, en repartant vers la Baie-des-Chaleurs la tête pleine 
d’images, je me dis qu’on aura besoin de tout le monde pour 
redessiner l’avenir de la Gaspésie. Et si Belle-Anse nous donnait 
cet élan?

La Coopérative  
de développement  
régional  
Gaspésie-Les-Îles  
vous invite à 
célébrer,  
du 16 au 22 octobre,  
la Semaine de la 
coopération 2016  
sous le thème 

NOS 
AVANTAGES 
COOP.

Fortement ancrées dans leur milieu, les 
coopératives contribuent de façon importante 
à la vitalité de leur communauté. La formule 
coopérative s’avère une solution à la relève et 
permet d’assurer la pérennité de l’entreprise. 

La CDRQ Gaspésie-Les-Îles offre une gamme 
de services en développement coopératif pour 
les promoteurs désirant mettre de l’avant un 
nouveau projet d’entreprise coopérative.

Pour plus de détails, communiquez avec nous :

Tél. : 418 392-6741 | Cell. : 418 392-9963
jgmazerolle@cdrq.coop
114F, boul. Perron Ouest  
New Richmond (Québec)  G0C 2B0
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Marché IGA New Richmond
120, boulevard Perron Ouest
New Richmond, QC G0C 2B0 418 392-4237

POUR LE PLAISIR  
de mieux manger, trouvez : 

• Une grande variété de  
produits alimentaires

• Du prêt-à-manger
• Des menus du jour 

• Des fromages fins
• Des produits biologiques
• Des bières et vins

Tous les jours  de 8 h à 21 h
Heures d'ouverture

* Membre complice épicier de  
 Gaspésie Gourmande pour  
 Gaspé et Sainte-Anne-des-Monts

GASPÉSIEN ORDINAIRE, HORS DE L’ORDINAIRE…

GRANDE-RIVIÈRE | Elle est sortie du placard en direct à la télé communautaire  
de Grande-Rivière il y a cinq ans. Depuis, Jocelle Cauvier n’a pas cessé d’œuvrer pour que  

lesbiennes, les gais, bisexuels et transgenres (LGBT) de la Gaspésie puissent s’épanouir chez eux. 

À l’époque, Mme Cauvier animait une émission. « Je trouvais que c’était une bonne 
tribune, une façon d’aider les autres personnes en leur montrant quelqu’un de LGBT.

«Lorsque j’ai réalisé que j’étais gaie, j’ai eu l’impression d'être la seule.  Quand j’ai fait 
mon coming-out, j’ai réalisé le poids que ça avait dans ma vie. Deux tonnes sont parties de 
mes épaules. » 

Mme Cauvier sait depuis l’âge de 14 ans qu’elle est attirée par les femmes, mais elle est 
passée par des « phases de déni total ». Elle a eu des amoureux et a même été mariée à un 
homme. 

Après sa sortie à la télé, bien reçue, « beaucoup de personnes en questionnement sont 
venues à moi, des parents aussi », rapporte Mme Cauvier.

Avec l’aide de son CLSC, elle a fondé l’Association LGBT de Rocher-Percé, un groupe de 
soutien qui organise aussi des activités sociales : feux de grève, soupers au resto, soirées de 
billard. Il reste « très difficile » de rassembler les homosexuels de Rocher-Percé. « Certains 
n’ont pas fait leur coming-out, ils ont peur du placotage. »

Mme Cauvier travaille à ce que ça change. Elle-même intimidée lors de son passage au 
secondaire, la femme de 36 ans a fait une tournée des écoles pour parler d’homosexualité. 
« C’était une thérapie pour moi parce que je rencontrais les enfants de mes intimidateurs. » 

Jocelle Cauvier 
Le courage d’être libre, fière et aidante

CE QUE LA GASPÉSIE LUI A OFFERT
 

 « Je suis restée ici. Ça fait une grande différence. Beaucoup 
se sont exilés. Mais rester, ça ouvre une mer de possibilités. 
On peut faire beaucoup de choses à petite échelle. »

 CE QU’ELLE VEUT OFFRIR À LA GASPÉSIE
 

« Ma résilience. Si je suis si combative, contre la maladie, pour 
les LGBT, c’est grâce à la force de caractère des Gaspésiens, 
à leur solidarité. »
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Venez découvrir ou redécouvrir la boutique  
avec différentes VARIÉTÉS DE FLEURS, PLANTES 
VERTES, ARTICLES DE FÊTE dont BALLONS À 
L'HÉLIUM, PIÑATAS et plus encore!

101B, avenue Port-Royal, Bonaventure (Québec) G0C 1E0

T  581 364-FOLI (3654)  |  info@foliesfleuries.com

1 AN, 
ÇA SE FÊTE!

GAGNEZ  
VOTRE ACHAT! 
du 13 au 15 octobre 

« Je ne dis pas que je suis fière d’être lesbienne, parce que 
c’est comme d’être hétérosexuel, ni pire ni mieux. Mais je 
suis fière de le vivre au grand jour. Chaque personne qui 
s’affiche va en aider d’autres. »

Mme Cauvier doit lutter contre le lupus, une maladie 
chronique qui fait que son système immunitaire 
attaque ses tissus et organes. Sa condition l’empêche 
d’occuper un emploi. Chaque mois, elle doit  suivre 
un traitement. « Quand je vais bien, je prends 
mon temps pour les autres. » Elle accompagne les 
personnes en fin de vie. « Il y a des gens complètement  
seuls qui décèdent complètement seuls. »

Les Nordiques, une passion
Jocelle Cauvier a une passion : les Nordiques. Leur départ 
de Québec en 1995 « a été une grosse peine d’amour,  
dit-elle en souriant. Ça fait 21 ans que je les attends. Pour 
patienter, je surveille les avions. »

Avec une petite équipe répartie à travers le Québec, 
elle consulte les itinéraires des vols. « Est-ce que Gary 
Bettman vient au Québec? Est-ce que les gens de Québecor 
voyagent? »

« C’est un amusement », dit-elle. Un amusement qui 
lui permet tout de même de formuler une prédiction. 
« Mes infos pointent vers le transfert des Hurricanes de la  
Caroline, peut-être pour l’année prochaine. »

Jocelle Cauvier, militante LGBT de 
Grande-Rivière, trouve de la force 
dans sa foi en Dieu. La jeune femme 
a choisi de rencontrer GRAFFICI dans 
l’église de Grande-Rivière. Elle est 
croyante et s’implique en donnant la 
communion aux malades hospitalisés. 
« Ce n’est pas courant chez les jeunes 
et encore moins chez les LGBT, admet-
elle. Je ne suis pas d’accord avec 
toutes les positions du Vatican, mais 
ma foi en Dieu est inébranlable. »
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SAINTE-ANNE-DES-MONTS | Mairesse de Sainte-Anne-des-Monts depuis 2005, Micheline Pelletier aura investi tout son cœur 
durant les dernières années de sa vie pour revitaliser sa ville. Elle a accordé sa dernière entrevue publique à GRAFFICI 
 le 1er septembre dernier. Cette dame reconnue pour son courage et sa détermination s'est éteinte le 29 septembre.

Le 27 septembre dernier, plus de cent personnes étaient rassemblées pour participer à 
l’inauguration de la dénomination du Centre Micheline-Pelletier à  Sainte-Anne-des-Monts.

Empreints d’émotion et en l’absence de Mme Pelletier trop affaiblie pour s’y rendre, messieurs 
Gaétan Lelièvre, député de Gaspé, Allen Cormier, préfet de la MRC de La Haute-Gaspésie, 
Antonio Blouin, commissaire et représentant du président de la Commission scolaire des 
Chic-Chocs, Martin Richard, directeur général de la Ville de Sainte-Anne-des-Monts,  
Martin Savoie, directeur général de la Commission scolaire, les élèves et le personnel du 
Centre, ainsi que de nombreux partenaires étaient présents pour rendre un hommage spécial 
à la dame représentée ce jour-là par son conjoint, monsieur Gaston Synnett.

Les locuteurs ont souligné l’engagement, la détermination et la générosité dont a fait 
preuve madame Pelletier, notamment dans ce dossier ayant mené à une bonification 
de l’offre de programmes de formation professionnelle et à l’implantation d’un nouveau 
centre en Haute-Gaspésie. Les discours prononcés étaient empreints d’émotion  
et teintés de reconnaissance pour l’apport inestimable, ainsi que pour la fierté 
que Micheline Pelletier a su insuffler aux citoyens de sa ville, aux habitants de  
La Haute-Gaspésie et aux Gaspésiens et Gaspésiennes.

Micheline Pelletier 
Une vie à la mesure des vents et des marées

CE QUE LA GASPÉSIE LUI A OFFERT   
La pugnacité : « Tu veux des choses, mais c’est tellement difficile à 
obtenir. Je ne connais rien ici que j’ai eu facilement, sans effort. Les 
efforts étaient toujours démesurés par rapport à l’atteinte de l’objectif ». 

CE QU’ELLE A OFFERT À LA GASPÉSIE  
« Pour avoir quitté la Gaspésie durant un certain temps, ça m’a permis 
d’avoir le recul et définir une vision plus réaliste. La Gaspésie peut 
se développer sans la mentalité d’attendre que quelqu’un vient nous 
sauver. On a tout pour s’en sortir, mais c’est à nous de le faire. »

SON SOUHAIT LE PLUS CHER  
POUR UNE GASPÉSIE FIÈRE ET PROSPÈRE  
« Il faut de la concertation. C’est obligatoire. L’état de la situation 
démographique de nos villages appelle désespérément à la concer-
tation pour établir des plans d’action pour s’entraider. C’est d’avoir 
cette capacité de faire des choses qu’on ne peut faire seul ».

DOSSIER

LE CENTRE MICHELINE-PELLETIER EST NÉ

        – Micheline Pelletier
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 « Si tu as fabriqué tes  
propres désastres, 
 ne pourrais-tu pas  

fabriquer des  
réussites? » 

Micheline Pelletier a été emportée par le cancer à l'âge de 72 ans, le 29 septembre.
Née le 7 septembre 1944 à Sainte-Anne-des-Monts,  

Mme Pelletier a grandi dans une famille de 10 enfants.
Dès l’âge de 20 ans, elle a pris la voie de l’enseignement dans des écoles  

de la Haute-Gaspésie, puis ailleurs au Québec.
Elle a terminé sa carrière au sein du Groupe Collégia en tant que  

conseillère pédagogique et responsable du bureau de Sainte-Anne-des-Monts.
En 2015, à l’âge où la majorité des gens prennent la route paisible de la retraite,  

Micheline Pelletier est devenue mairesse de Sainte-Anne-des-Monts.

~ RECONNAISSANCES ~
Personnalité de l’année de la Chambre de commerce de la Montérégie  

pour son travail en alphabétisation en entreprise
Médaillée de l’Assemblée nationale pour son travail  

auprès des personnes du troisième âge

1944-2016
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Passez nous voir dans une succursale près de chez vous.
Notre équipe de professionnels se fera un plaisir de vous conseiller.

Les Uniprix de la Gaspésie,
bien présents sur le territoire.

UNIPRIX SANTÉ  
DANY BERGERON

19A, 1re Avenue Ouest 
Saint-Maxime-du-Mont-Louis 

QC G0E 1T0

418 797-2799

UNIPRIX SANTÉ  
MARTIN GAGNON  
& VICKY FOURNIER

39, montée Sandy-Beach 
(Carrefour Gaspé)

Gaspé QC G4X 2A9

418 368-3341

UNIPRIX  
MONICA DUFRESNE & 

ANTOINE GAGNON-ROY

80, boulevard Renard Est,  
Rivière-au-Renard QC  

G4X 5H8

418 269-3351

UNIPRIX SANTÉ  
LAURENT  

CARBONNEAU LEBEAU

98, route 132 
Percé QC G0C 2L0 

418 782-2550

UNIPRIX  
MARTIN GAGNON  
& VICKY FOURNIER

167, rue de la Reine  
(Place Jacques-Cartier) 

Gaspé QC G4X 2W6

418 368-5595

UNIPRIX FRÉDÉRICK  
MÉTHOT-PINEL &  

LAURENT CARBONNEAU

500-102, avenue Daigneault 
Chandler QC G0C 1K0

418 689-3711
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« As-tu déjà  
vu un oiseau  
arrêter de chanter  
parce qu’il était  
à la veille de mourir? » 

DOSSIER

D’entrée de jeu, Mme Pelletier a demandé la durée de 
l’entrevue, expliquant ressentir la douleur le matin où 
GRAFFICI s’est déplacé à son bureau. Combattant cinq 
cancers, notamment au foie, aux poumons et à la colonne 
vertébrale, sa vivacité d’esprit est intacte et elle s’est  livré 
avec sa franchise habituelle.

« Je crois profondément que si on veut que les choses 
changent, ce sont les individus qui sont aux commandes 
qui doivent le faire, a lancé l’élue. Pendant longtemps, dans 
le développement de la Gaspésie, on a eu des acteurs faibles, 
des gens qui ont laissé passer des opportunités. Je ne suis 
pas gênée pour le dire. »

Mairesse depuis 11 ans, elle anticipait dès le départ 
l’ampleur de la tâche. « Lorsque j’ai été élue, je le savais 
que je poserais une action qui serait beaucoup plus large 
que mon village. L’approche doit être systémique. Il faut 
sortir du cadre de maire », a expliqué la dame, riche de son 
bagage professionnel en développement de la santé et de 
l’éducation.  

Politicienne atypique
Son arrivée en politique a coïncidé avec la divulgation 
d’un rapport dévastateur sur l’état des élèves dans sa 
communauté.  « C’était dramatique. Je me suis dit : "qu’est-ce 
que je vais faire?" J’ai mesuré l’haleine du malheur, de la 

tristesse, de la maladie, de la dévitalisation. Dans quoi je me 
suis embarquée? », s’est rappelé la dame, se disant du même 
souffle satisfaite d’avoir réalisé davantage que ce qu’elle 
avait escompté.

 « J’ai révélé l’âme de Sainte-Anne-des-Monts aux 
Annemontois. Les résidents n’avaient aucun sentiment 
d’appartenance à mon arrivée. S’en était à pleurer. »

Bonheur insubmersible,  
malgré la fin qui approche

Micheline Pelletier sait que la fin approche. Mais 
jamais son combat contre le cancer ne l’a arrêtée. « As-tu 
déjà vu un oiseau arrêter de chanter parce qu’il était à la 
veille de mourir? Moi, mon chant, présentement, c’est la 
politique municipale. Je suis probablement dans ma plus 
belle période de ma vie », a déclaré la femme, profitant de 
l’arrivée de son conjoint, Gaston Synnett, pour déclarer son 
bonheur, malgré la perte d’un enfant et la maladie qui l’ont 
accablé dans les dernières années. 

« On vit une grande histoire d’amour, Gaston et moi. Et 
cet amour-là nous tient au chaud. On ne vivrait pas ça si je 
n’étais pas malade. »

En fin de parcours, son regard s’attriste lorsqu’elle parle 
du sort réservé à la Gaspésie, particulièrement par les 
grands centres. « On l’aime, mais on ne la comprend pas. 

On a été nos propres bourreaux de la Gaspésie en la quittant, 
en lui donnant trop souvent le discours de misérabilisme ». 

Selon elle, la région a tout ce qu’il faut pour réussir. « Si 
tu as fabriqué tes propres désastres, ne pourrais-tu pas 
fabriquer des réussites? », conclut Mme Pelletier.

– Micheline Pelletier,  
en entrevue avec GRAFFICI 
1er septembre 2016
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« M’envoler jusqu’à 
 mon coin de pêche »

Placez votre projet d’avenir en lieu sûr
avec nos Obligations à taux progressif.

Capital entièrement garanti
Taux fi xés pour 10 ans

Encaissables annuellement

www.epq.gouv.qc.ca

Communiquez avec l’un de 
nos agents d’investissement au

du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h.

1 800 463-5229

Idéales pour votre CELI ou votre REER.

Pour l’amour de la musique 

 AVIGNON  

SAINT-ALEXIS-DE-MATAPÉDIA | Chaque semaine, une trentaine de musiciens des Plateaux de Matapédia, mais 
aussi de Carleton-sur-Mer, de Nouvelle et d’Eel River au Nouveau-Brunswick, montent à Saint-Alexis pour répéter 
au sein de l’Harmonie des Plateaux. Corinne Ferragne et Pierre Denis, un couple arrivé au village il y a quatre 
ans, ont initié l’Ensemble à Vents. « Quelques musiciens sont arrivés avec des bases, mais la plupart n’avaient 
jamais touché à leur instrument », indique Mme Ferragne. Le couple leur apprend gratuitement la technique des 
instruments et les bases de la musique. La plus jeune musicienne : une clarinettiste de huit ans. Le plus âgé :  
un trompettiste de 75 ans. « Ça leur donne beaucoup de confiance en eux. Certains n’étaient pas portés à sortir. 
Ça crée un bon contact entre les villages; il n’y a pas de guerres de clocher à l’Harmonie […]. Les gens sont 
poussés à s’entraider. Certains ont commencé à enseigner à leurs pairs », remarque Mme Ferragne. 

Le barachois  
de Hope Town  

à l’abri
 Bonaventure 
HOPE TOWN | La municipalité de Hope Town 
prend les moyens pour protéger son barachois, 
un havre de « beauté et de tranquillité » au cœur 
du village, décrit la mairesse Linda MacWhirter. 
En vertu du nouveau règlement de zonage, les 
constructions sont interdites dans une marge de 
25 pieds au-dessus de la ligne de marée haute,  
à moins qu’il ne s’agisse de bâtiments comme un 
belvédère ou une halte routière. La chasse est 
aussi prohibée, comme les forages pétroliers. La 
forme allongée du barachois, de 1800 mètres de 
long par 400 de large, le rend unique.

Photo : Offerte par l’Harmonie des Plateaux
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7, rue des Cerisiers, GASPÉ (Québec) G4X 2M1  418 361-3890www.lmwindpower.com

LM WIND POWER BLADES CANADA INC.
CHEF DE FILE DANS LA FABRICATION DE PALES D’ÉOLIENNES

NOUS EMBAUCHONS!  WE ARE HIRING!  
carriereslmwindpower.ca

GENEVIÈVE GÉLINAS
JOURNALISTE

Le CaNAP trans-
formé en hôtel de 

ville?
 Rocher-Percé 
GRANDE- RIVIÈRE | La municipalité de Grande-Rivière  
négocie avec Québec dans le but d’acquérir pour 
un dollar le bâtiment du Carrefour national de 
l’aquaculture et des pêches (CaNAP). L’ancien 
centre d’interprétation a fonctionné de 2007 à 2009 
puis a fermé, faute de visiteurs. Grande-Rivière en 
ferait son hôtel de ville et ouvrirait à la communauté, 
la grande salle de conférences. Aménager le 
bâtiment à cette fin coûterait 500 000 $, indique le 
maire Bernard Stevens, qui tente d’obtenir l’aide 
du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation pour payer les travaux. « Ce serait 
un sacrilège de laisser ce bâtiment à l’abandon », 
ajoute le maire. 

 Un 2e Gaspésien  
au frisbee  

professionnel

 Côte-de-Gaspé 
GASPÉ | Un deuxième joueur originaire de Gaspé a joint les rangs de l’équipe de frisbee ultime le Royal de 
Montréal pour la saison 2016. Après le capitaine Yoland Cabot, c’est au tour d’André Arsenault, 21 ans, d’être 
inclus. Sa première saison s’est bien passée. « Mais c’est de l’adaptation, dit-il. Tu joues contre des athlètes, 
des gars de 25 à 30 ans. » Le Royal fait partie de l’American Ultimate Disc Ligue, une ligue professionnelle de 
26 équipes au Canada et aux États-Unis. M. Arsenault s’est familiarisé avec le frisbee à la plage d’Haldimand, 
en ligue 4 contre 4. Il a poursuivi avec l’équipe collégiale de Gaspé puis dans une ligue montréalaise.  
M. Arsenault poursuit en parallèle des études de médecine à l’Université de Montréal.

Quai de Mont-Louis : bataille pour l’accès
 Haute-Gaspésie 

MONT-LOUIS | Des citoyens de Mont-Louis bataillent pour conserver l’accès au quai Est de Transports Canada. Le ministère souhaite enrocher la structure pour  
la transformer en simple brise-lames qui préviendrait l’érosion de la berge. « On viendrait lui enlever la seule utilité qu’il lui restait : la pêche sportive », observe  
Dany Bergeron, président de la Corporation de développement de Saint-Maxime-du-Mont-Louis. L’organisme demande au fédéral d’ajouter un éperon orienté vers la 
plage afin de former une zone de refuge pour les bateaux. Cette structure rendrait possible un projet de pontons flottants pour 20 à 40 bateaux et un accès pour les 
pêcheurs sportifs. Le coût : 300 000 à 400 000 $, « négligeable comparé au coût de l’enrochement », estime M. Bergeron. Construit en 1955, le quai a atteint la fin de sa vie utile.

Photo : Offerte par André Arsenault
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Jules Grenier, b.a.ll.l | avocat 
Tél.: 418 752-3308 | Rés. : 418 752-2606 
grenier1@globetrotter.net 

Réal Grenier, b.a.ll.l | avocat 
Tél.: 418 752-3308 | Rés. : 418 752-2962 
 grenier1@globetrotter.net

Grenier, Grenier        Grenier& 
avocats & conseillers juridiques

96, boul. Gérard-D.-Lévesque, C.P. 519 New Carlisle (Québec) G0C 1Z0

« À votre service depuis plus de 60 ans »

ACCORD GOURMAND

PORTIONS :  
6 personnes

PRÉPARATION :  
20 minutes
CUISSON :  
50 minutes
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SOUFFLÉ AUX ALLURES D’AUTOMNE

Un léger survol des bières spécialisées aux saveurs automnales, plus 
particuièrement à la citrouille semble de mise. Certaines de ces bières 
sont produites en série ou en cuvée saisonnière aux quatre coins du 
Québec. Il vous suffit de vous rendre en épicerie brassicole et d’en 
vérifier leur inventaire. La plupart de ces bières sont à consommer entre  
5 et 12°C.

La grande Citrouille de Mc Auslan, Montréal
Revenant nous hanter chaque année en automne, la Grande bière à la 
citrouille St-Ambroise saura vous ensorceler par son alchimie de malt 
blond et caramélisé, de houblon doux, de cannelle, de gingembre, de 
muscade, de girofle et de citrouille. Sa fine saveur maltée et légèrement 
sucrée saura exciter les sens de toutes les créatures en quête de 
sensations douces! 

La scie trouillarde des Brasseurs du Temps, Gatineau
Bière au reflet rouge orangé et à la mousse onctueuse. Nez de muscade 
et de cannelle aux notes légères de citrouille. Le doux souvenir de la tarte 
à la citrouille de maman… Le caramel et le miel se partagent l’entrée de 
bouche avant de laisser place à la citrouille et aux épices, dans un bel 
équilibre. Les épices disparaissent en douceur  en laissant un souvenir 
impérissable de muscade. 

La Ale-Ô-Ween du Trèfle Noir, Abitibi-Temiscamingue
Elle présente une robe orangée surmontée d’une mousse riche et 
crémeuse. Dès l’ouverture du goulot, des effluves intenses de muscade et 
de cannelle voyagent de la bouteille jusqu’au nez. En bouche, les saveurs 
d’épices et de céréales s’harmonisent tellement bien qu’elles camouflent 
le haut volume d’alcool qui la caractérise (7,8 % alc./vol.).

Pour accompagner le plat...
JEAN-CHRISTOPHE MENOU, SOMMELIER

MÉTHODE 
Dans un cuiseur vapeur ou une marmite trouée, cuire à la vapeur 
les morceaux de citrouille, l’oignon et l’ail pendant 20 minutes. 
Égoutter les légumes cuits et les réduire en purée.
Dans un chaudron à part, pour préparer la béchamel, faire fondre 
le beurre dans une casserole à fond épais. Retirer du feu, ajouter la 
farine d'un seul coup et bien mélanger avec une cuillère en bois. 
Remettre sur un feu doux et cuire quelques minutes sans que la 
farine ne colore. Mélanger sans arrêt. Verser ensuite un peu de 
lait et mélanger rapidement pour défaire les grumeaux. Verser 
graduellement le reste du lait et mélanger jusqu’à ce que la sauce 
devienne onctueuse. Cuire environ 5 minutes, saler et poivrer.
Préchauffer le four à 210°C (410°F).
Laisser reposer la sauce hors du feu 5 minutes et ajouter les 
jaunes d’œufs en mélangeant bien la préparation. Ajouter ensuite 
le fromage râpé, la purée de citrouille, les épices. Rectifier les 
assaisonnements.

Dans un grand bol, monter les blancs d’œufs en neige avec 
une pincée de sel. Ajouter les blancs d’œufs à la béchamel à 
la citrouille et mélanger délicatement de manière à ne pas les 
faire retomber.
Verser la préparation dans un moule beurré. Déposer le 
moule dans un plat rempli d’eau de manière à créer un bain 
marie. Cuire 50 minutes sans ouvrir le four. Servir aussitôt de 
manière à profiter pleinement de votre soufflé.

INGRÉDIENTS 
1 1/3 tasse de lait 2%

¼ tasse de cheddar doux râpé

3 oeufs (jaunes et blancs 
séparés)

¼ tasse de farine

¼ tasse de beurre

3 tasses de cubes de citrouille

½ oignon jaune

2 gousses d’ail 
Une pointe de couteau de 
chaque épice : cannelle, 
muscade et gingembre moulu

Sel et poivre au goût.

CHEF CUISINIER
YANNICK OUELLET

Nos blogueurs 
reprennent d'assault

Dès le 11 octobre !

suivez-nous!
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GILLES GAGNÉ 
JOURNALISTE DOSSIER

LISTUGUJ | Né d’une mère montréalaise francophone et d’un père micmac comptant des Acadiens  
parmi ses ascendants, Pierre Vicaire de Listuguj affiche un parcours de vie résolument marqué par la volonté  

d’établir des ponts entre ses concitoyens, de resserrer les liens entre les peuples.

L’essentiel du parcours de Pierre Vicaire a résolument été marqué  
par cette volonté d’établir des ponts entre ses concitoyens.  

La diversité de ses propres origines a joué un rôle, nul doute.

Pierre Vicaire 
Le LIEN entre les peuples

Né à Montréal le 23 mars 1957 | A grandi à Listuguj | Habite à Listuguj |  
Marié et père de deux garçons de 37 et 33 ans. | A été entraîneur de 
l'équipe de hockey autochtone de l'est du Canada qu’il a menée  
en finale nationale, en 2005.

CE QUE LA GASPÉSIE LUI A OFFERT   
« L'air pur et la force de caractère pour vivre dans un environne-
ment rude, l'hiver ».

CE QU’IL A OFFERT À LA GASPÉSIE  
 « L'ouverture d'esprit envers les premiers habitants du pays ».

SON SOUHAIT LE PLUS CHER  
POUR UNE GASPÉSIE FIÈRE ET PROSPÈRE  
« Que les Gaspésiens réalisent que nous avons tous une richesse 
à apporter, que nous sommes tous égaux. C'est la leçon de mon 
père ».

La diversité de ses propres origines a joué un rôle, nul doute, 
dans sa destinée de rassembleur. Ayant passé ses quatre 
premières années de vie à Montréal, il a été élevé au contact 
des langues micmac, anglaise et française, après que son 
père Bennie eut réussi à convaincre sa conjointe de s’établir 
dans ce que tout le monde appelait «Restigouche» en 1961. 

 La force de la différence
Pierre Vicaire a fréquenté quelques années l’école de la 
réserve, avant qu’elle ne soit détruite par un incendie. Puis, il 
a fréquenté l’école Notre-Dame de Campbellton, en français, 
une rareté pour un Micmac, alors que tous ses camarades 
fréquentaient l’école secondaire anglaise à cette époque.

« J’ai vécu les préjugés des deux côtés, parce que je n’étais 
ni complètement Micmac, ni complètement Blanc. Un jeune 
apprend à se défendre », dit-il.

 Le temps d’une session de Cegep, M. Vicaire a fait une 

incursion à Montréal, mais est vite revenu pour travailler 
dans la région de Campbellton. « L’ennui m’a cassé les reins », 
se souvient l’homme qui, en 1976, a rencontré sa conjointe, 
une McIntyre de Charlo. Ils ont vu grandir leurs deux 
garçons à Listuguj.

L’âme du projet Harmonie inter-communauté
Au tournant de l’an 2000, Dominique Bouchard, alors 
directrice de la Maison des jeunes de Pointe-à-la-Croix, l’a 
contacté alors qu’elle cherchait à comprendre pourquoi les 
adolescents du village ne développaient pas un meilleur 
sentiment d’appartenance à leur communauté.

 « Il y avait beaucoup de vandalisme. Il y avait en même temps 
beaucoup d’altercations entre jeunes de Pointe-à-la-Croix  
et jeunes de Listuguj », se souvient M. Vicaire en mentionnant 
qu’un sondage effectué à l’époque révélait que les jeunes de 
Pointe-à-la-Croix répondaient : « Un Indien » quand on leur 

demandait ce qui était laid ou dangereux.
 Pour remédier à la situation, une dizaine d’organismes 

ont fondé entre 2000 et 2002 le projet Harmonie inter-
communauté, axé sur la jeunesse. « On n’impose pas 
grand-chose à des gens qui ont développé des préjugés 
depuis longtemps (…) C’est différent avec les jeunes. On 
leur dit : « Amusez-vous et respectez la personne assise à 
côté de vous ». Quand ils arrivent à l’âge adulte, ils seront 
respectueux envers les autres», signale M. Vicaire.

 À travers des activités en classe dans les écoles  
Alaqsite’w Gitpu, Père Pacifique et des Deux-Rivières, puis 
dans des activités parascolaires à la piscine, à l’aréna, dans des 
fermes ou en plantant des arbres pour prévenir l’érosion le 
long d’une rivière chère à tout le monde dans Avignon-Ouest,  
la Restigouche, le projet Harmonie progresse.

« Ça a changé beaucoup. Les altercations sont rares. Les 
jeunes ont appris à se connaître plutôt qu’à se taper sur la 
gueule », se réjouit M. Vicaire.

Les dernières années le portent à penser à un projet 
Harmonie inter-communauté applicable à tout le Québec. 
Il l’appelle « la grosse affaire », ce projet où « l’histoire des 
autochtones serait aussi enseignée, pas seulement dans nos 
réserves, mais partout ».

Pierre Vicaire tient ses valeurs d’empathie et de compréhension 
de ses parents, Bennie, décédé il y a deux ans, et d'Hélène, qui 
vit encore.
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